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L'OBSERVATEUR..

TomE Il. SAMEDII 22 JANVIER, 1831. N. 3.

HISTOIRE DU CANADA.

(coNTINUATION.

Dans le cours de la même aimée 1.S3, le général H1åldimand
'fit faire un recensement de la population du Canada, dans le-
quel fut compris le nombre d'arpens de terre ci ctilture. de
minots de grains seiés anntrellement, des clevaux, des lbêtes à
cornes, &c. Tout, excepté le nombre'des habitans, üqui 'est
porté par le dénombrement'qu'à cent ireize mille douze, se trouü.
va avoir doublé depuis'1765, c'est-à-dire dans' l'Lspace de dix-
huit ans: * d'où l'on peut raisonnablement conclure que le re-
cencement fut défectueux sôus le rapport de la populatîôr, et
que les omissions y furent très niombreuses. C'est en , effet ce
qui devait avoir lieu naturellement sous une acministratiol (ui
empirait l'oppression le la législation. Les lois concernant les
corvées et la milice étaient particulièrement odieuses au peu-
ple : les Canadiens 'en avaient 'trop souffert, ou pouvaient en
trop souffrir, poûr ne pas chercher à s'y soustraire ; et le'plus
sûr moyen de le faire était saris doute, clans leur opiiîion, d'é-
viter, lorsque la chose était possible, d'être mis siir le' rôles du
dénombrement

Le 2 Mai 1783, après deux ans et huit mois de détention,
M. Ducalvet fut mis en liberté, ou, comme il s'expriec lui-
même, " fut chassé de la prison, sans poivoir obtenir li copie
de l'acte orig-inal, en vertu duquel il était éhirgi." Son pre-
mier soin fut de se préparer à passer en Angleterre, pour'y sof
liciter, en son nùm et en celui de ses'cop patriotés, r l

cppatit~ 'le riappelý et

arpens da innta bêtes à mou.Èpoques habitans terre en I de grains chevaux cornes tons cochons
celture sumês

1765 76,275 1 764,604 1 194,7241 13,757 50,3291 27,064 28,976
1783 113,012 1,569,818 1 383,3493 30,0DG 98,501 8,666 70,46G

diférence 1 36,737 1 805,214 1 158,625 I 16.339 I 48,262 1 57,602 141,490
TOME IL No. IIL



la mise en jugement du général Haldimand. Il arriva.à Lon-
dres, le 24 Septembre de la même année. Tout, y parut d'a-
bord défavorable' à sa cause et'à celle de son pays :'lord North
était encore à aeie id épartement des colonies: -visites, let-
tres, sollicitations personnelles, protections étrangères, -furent
inutilement mises en usage pour obtenir une audience de ce
ministre, ou de son souis:scrétaire d'état ; et M. Duicàlyet fut
informé, par des personnes-de confiance et de crédit, qu'à la
lecture de ses plaintes, lord North s'était écrié, " que ce n'était
pas à un homme ruiné et isolé, tel que M. Ducalvet, à lutter
contre un grand de la fortune et d l édit du général Haldi.
mand, à qui, après tout, il restait toujours la voie de la Suisse,
où les lois d'Angleterre ne pourraient le poursuivre, et encore
moins l'atteindre." Ce coniretemps, lôin de décourager M,
Ducalvet, ne le rendit que plus act if dans ses effortsppur aider
à améliorer le sort de ses compatrotesq, et à les faire, paer. d
régipe arbitraire et oppresssif aù quel ils étaient en proie, sous
un gouvcrnernen véritablemnent constit.utionnel.

Çependant les. requêtes dont nous avons parlé plu.s haut,

gnoiqu'approuvées explicite.rment. oi implicitement du plus
grand:nombre, n'eurent pas, et- ne pouvaient pas.avoir passern-
timent de' tous les habitans du Canada sans exception ; un gou-
veruement existant, quelqu'il soiten lui-même, a toujours des
parisans, et l'unanimité n'a jamais eu lieu en fait de poliiique,'
de lédislatioi et d'administration. Il y e14. de Popposition,
même dans la classe de ceux qui devaient. le plus gagner au
changement ;" mais ce fut parmi les,seigneurs et les gentils-r
hommes que le dissentiment se manifeta. le p.l.us.généralem'ent;
soit que ces messieurs se trouvasseit bien du, gouvern.ement d'a-
lors, soit qu'ils craignissent que celui qui Jç, remplacerait ne
leur fût moins favorable. Il est à croire qu'un bon nombre
dentr'eux''n'étaient pas uniquement mûs par l'intérêt particu-
lier de leur caste, mais craignaient que.le changemeiit deman-
dé"ne fût, en dernière analyse, tout â,l'aanta'ge des anciens
sUjets, au préjulice de leurs comnpatriotes. C'est·.mêmece qui
peut raisonnablement s'inférer de leurs .contre-pétitions, où ils
déiaidaient finalement, à "être admis sans distinction, sous
quelque fôrne de gouvernemenut qu'il plût' à sa majesté d'éta-
blir' dans la province; à une précieuse participation à toutes les
faveurs, droits, privilèges, et prérogatives, dontjouissaient les
lidèles sujets de sa majesté dans toutes les parties du monde;"-
De sorte, 'dit Mr. Smith, que quoique ce fussent nominalement
des contre-pétitions, elles demandaient au fond et en subsiance
-ce qui était demandé dans les premières pétitions.,

"Aprè que ces dernières eurent été' sigriées, par tous ceux qui
le voulurent, dans les districts. (le Québëc'et de Montréal, il



fjlutît iäfizi•r'lès dépû s, pour lés öÝtèr êri A 'ei:èif
clioik s ir-M M. PY.E , IAüEbÂR et LDEvis. L Cs
fessieurs s'ta èreitor ' d toïe d
783. " Ces denéemtés, dit M. Dàaiýet; étàiëiit ïëe&niàiiidt-

blès iar la dirôiture,. le païtitiéisn, le so ' ërit, lr meritè
plersornl Ia c'éi-esit de siinple d ce:; et lé rïifè iii-
dividüi'él, la vertu isoléé, iïte brill*it qué de leuir listié iiifèïriö

etindse ne suffirLut pasjpur reusiiji 'ûrs d'ui goniern(e
rient'; il faut dcl 'eclat, de la grarndeur'et de la yòiþe däh's¶ës
cours, pur s'y fire remrquer t écouter, e a e res'tae r
l'importhine de l'aibassadeur qù'6h yjuigé dè l'ihïportanc'e
de l ambasade." Il añiiait ôu!î que la dléÿutatiön fût ýhï
nombreuse et tiré.e.de. l'élite.de chaque classe de citòÿësí;qKiil
yeût de ix déle'gues du déeIeé, deux de la náblesse, qïia'tre du

corps des négociants etqýuatredde cefôi dés aricïdtôrW, d
du iiïi'ns un de chac ûe de ses clašs,-flî frai d'rie d6 à
tation ,noiibreuse paraissaient devoir êtr tro, dorisidérb léý.
Peut-être en eet I'irréùsite de la demriide, ou l'init alié ï i

à'écoulà avant qu'dn ' fyi droit, i(j fur'eï-ils dûs qu'àù péiê de
sbllennitéavec Ieïuel âe fut fiite.

Ngi-s n'a ons pu décojtivii. si cWeipétition de fa b1
fut'renise aui trois dél'tés, ou ii Mr. Powell d'u'ne ir,"MM. Adhéfnur et Dèlisfe; dé l'äutu*, étaiênt p'ortei dp éi-lions différentes.; niais il paraît. certai que là- déptalibn de
.den.i'kderniers fut a r.vée et sigfée par MM. de SiL Luc

dè Bellèstre et d Lorigueil, éo.inme " cha rrë d'aller déna 4èr
uniineet dii 01l dC Qu'ébc." Quoilù'il en soif les
trois d'éputlés èirezit uiné audience dé Mi-. le bàroii E

âgéint généra1de la.province de Québéc, vers laf'ü dieù vner
1784. Il les reçut en homnie qui a pprouvaiî lèur niiosiàn, eté¡úi s'întéi-essait à leur succès. il àe borna iouanrta, dîihi cettô
pYemi re aef'ui; àleurprpose lè cinq ques ins suiva ies
en leur recommandant de les examiner à loisir, et de se prépli
re'r a y' donner leurs reéponses.

to. Serait-il âgi'éable aux Canàdiehs.cue la loi aigdi"e
l'/b .s corpus fût introduite sollennellement; par acte du par-

SM. -le baron Masères, dit M. Ducalvet, que, les services les plus
éclatants ont proclamé dans Londres le bienfaiteur.et l'ànii de la province
de Québec, ce digne patriote.n'y. a bi illé que comme un éclair, dans la
dignité d'àvocat général, qu'il n'occupa que peu de.emp. La supério-
rit de ses lumière, l'étendue de ses connaissances, l'ibtégrité de son ad-

minstîion, son désint&esse meft, &c. lui cohcilièrent lC suffi jes du;
rèépeet etvde là rènnnaissancè.. RênduA Lôndics, sa patrie, il a consa-

cré le long cours de ses veilles à bâtir, de théorie, la.félicité ded'a. pro-
Tirace de Q.uétec;il a dév oué f une si bellean des sommes.cpnsidérables,

aÇn reéueilir jamuais pour lui-même d'autres fruit que lagloire dc servir
les Cànadicns.



lement en Canada ; afin que le. pou voir de mettre:les hommes eni
prison ne fût exercé qu'en vertu d'nrdres par écrit signés par le
mnagist rat qui es donne,et dans lesquels serait exprimée la. cause
de. l'eîn prisonnemen ; et que les j iiges le la provinîce eussent le
droit d'examininer ces causes anîisi expriirées dans ces ordres ; et'
sri eles n'taient pas des causes légitimes d'emprisonnemeni,.de
faire sortir de prison les personnes ainsi détenues prisonnières
nial-à propos, soit simplement et sans donner caution, soit. en
donnant caution, selon que les lois le requerraient : et que cette
procédure eût lieu, tant pour les personnes qui seraient empri-
sonnées par l'ordre du gouiverneiir ou liu roi lui-même, lire
poir celles qui seraient emprisonnées par tout autre individu
quelconque

20. Serait-il agréable aux Canadiens de faire rétablir, dans
les cours de *justice de la province, le droit d'avoir des jurés
pour décider les faits qui seraient contstés entre les parties li-
tigeates ci matières civiles, si les parties. on l'une d'elles, le
demandaient .Et si les jurés étaient rétablis en matières civi-
les, serait-il agréable aux Canadiens, qten renclant leurs ver-
di/s, sur les fails qui leur seraient soumis, on exigeût d'eux
qu'ils fussent tuis les douze unanimes, ou se dissent l'être ; ou
que l'accordi le neuf jurés sur les douze fût:sullisant pour dé-
cider le fait enr question selon leur sentiment, malgré l'opposi-
lion des troisautres?

3°; Serait-il agréable aux Canadiens qu'il fût ordonné de la
façon la moins équivoque et la plus solennelle, par acte du par-
lement, que le gouverndiur i'eût pas le pouvoir, ou de desti-
tuer un membre lit conseil législatif, ou même de le suispen-
cIre pour unit temps, quelque court qu'il fût, sans le consente-
ment des quatre cinquièmes des membres <le ce conseil, et sans
que ce consentement fût signé <le leurs mains sur les régistres
dit conseil, et aussi sur ciune copie qui serait donnée au conseil-
1er suspendu ?

4'. Serait-il agréable aux Canadiens que, pour rendre les
juges de la province- plus courageux à administrer la justice
avec impartialité, il fût ordonné par un acte di parlement,
qu'aucun d'eux nie fût amovible par le gouverneur cde la pro-
vince, sous quelque prétexte que ce fût; et aussi que le
gouverneur t'eût le pouvoir d'en suspendre aucun pour plus
d'une atnée, ni pour ce temps, ou pour aucun temps, quel-
que court qu'il fût, sans le consentement d'an moins douze
membres du conseil législatif, signé conue ci-dessus ; sauf la,
prérogative royale d'alors, par rapport aux conseillers et aux
juges provinciaux ?

5°. Serait-il agréable au Canadiens qu'il fût déclaré, par un
acte du parlcnicîît, que le gonverneuir ie pût jamais Cnprison.



nier aucun individu clans la province, pour quelque cause que
ce fût, pas même pour les crimes les pluîs atroces *et les mieux
attetés; mais que le pouvoir d'emprisonner n'appartint qu'aux
juges crmiiîels et aux commissaires dle pänlx, ou e général aux
magi(t rats le la just ice criminelle ?

" En proposant ces cinq articles, dit M. Diicalvet. M.
Masères pourvoyait au plus pressé, c'est-à dire à l'absol ' né.
cessaire : eu égard aii peu de concert qui régnait dais la pro.
vince. il ie voyait pas joiur* à amîpli(ier, avec éranc le sue.
cès, les objets des présentes 'le des'' Il donna pourtant à
eiteiid re fi MM. Aidhé iar et Delis l, dans un itenretien parti-
cilier, qi'.unile chambre d'assemble, demandée par presque
lotis les iatitans anglais di Canada, serait seule capable cde
faire le bonheur consiant <le la èol[onie ;. niais qu'on nie pouvait
espérer de réussir à l'obtenir, tant que touis les colons de con,
cert ne se réuniraient pas pour la demander.

(A Continuer.)

LE PARLEMENT DU BAS-CANADA.

L'extrait.suivant d'un écrit publié dans la Gazelle de Québer
dui 10 de ce mois, nons a paru assez important, sous le rapport
historique, pour mériter une place dans plus d un papier pé-
riocique.

" Un fait qui n'est pas généralenent connu, mais qui n'en est
pas moins réel, c'est que la niasse le la popuilationî du Bas.
Canada vit d'un mauvais Sil, ou avec une parfaite indifférence,
la constittiion actuelle, lors dle son introdiction, il y a trente-
huit ans. Cinq années de gouvernement militlire ; dix de lois
qui n'étaient ii celles 'd'Aigleterre ni celles du pays, mais
quelque chose approchant des lois anglaises, le tout à la discré-
tion des juges et des administrateurs ; dix autres d'un gouverne-
ment presque militaire, toujours sans aucun contrôle de la part
dii peuple, n'avaient pas donné à celui-ci ue idée bien favora-
bile des institutions aiglaises. . 1l n'y eut par tout le pays qu'un
bien petit nombre d'électeurs qui assistèrent aux premières
élections. Ce fut sous ces circonstances que se forma la mnajo.
rité de la chambre d'assemblée pendant les tt-ois4,gi:eiiiers parlc
neis, ou pendant l'espace de douze années. Les membres du,
conseil législatif îe différaient guère sous le rapport dii caractère
dIe ce qu'ils sont actuellement. Ils avaient été choisis d'entre les
principaux olliciers du gouvernement qui existait auparavant;
inars surtiit d'entre ceux qui composaient le çonseil exécu.if,



gens généralëinént habitués ou intéressés à un systè'e de gönî
verniemen t ant i-cotitu tionnel. On leur adjoignit q-uelqàëà
seigrie rs, et subséq ueïnïnent 'Plusieurs memb, es de F.asernbléè
qui avaient figuré à la tête desaffaiîres dans cette chmbreé, dont
la majorité volait ordinairement alors confornnémnnt aux. vues
du gnuverienment exécutif et des conseillers législatifs.

Cette période de notre histoire constitutioinelle a été tout
ialurellerent nuñ terfips de défaveur pour les priviléges popu-'

hares; il y fut passé des lois contre les aubans et contre la sédi-
tion; il fut voté des taxes et dès allocations Periianeteés ; il
n était exercé andun contrôle de la prt -de la colonie suir les dé-:
penses publiques. Aussi augmentérent-elles avc l'cncr6isse-
ment des revenus, et niême dans cé temps, cn 106, il a ait
déjà dans la caisse publique un délicit considërible, qui ne fui
connu à la branche repi-ésentative du gouvernement que l6rs de
la grande découverte en 1823. C'était par de nouveau: impôts
qu'on devait faire face à toutes les dépenses des objets de la né-
cessité publique, et l'on fut même jusqu'a proposer une loi gé-
nérale pour établir une taxe foncière sur toutes les terres de la
province. On ne tirait les jurés quïie de l'enceinte des villes, par
le ministère de sclhérifs salariés, qui exerçaient à cet égard une
discrétion presque illimitée, et qui en même temps ne tenaient
leur emploi que durant bon plaisir; il n'y avait point de liberté
de la presse': quelgiies remarqtis légèr's sorties dé la boiiche
d'un prédicateur iétbhdiste. à l'éýàrd d'un juinemnint qui véi
été prononcé contt lui, sui une demriande qu'il füisalt à l'èffèt
d'avoir un régistre de naissances,'de mariages et de dédès, lui
valurent tin longeiprisonnemnent. on jetit les gens'aus les
prisons, et on les y ictenait à volonté, en vé'rt* dé la loi èorir
li sédition, qui âuspendait l'opération de l'âcïe qui a âuie la li-
berte du sujêt; dans tous les ëas qu'il plaisait trbii c6nsêilfors
exécutifs dequùlifier de pratiques trait rCses. Il est arrivé une
fois qu'au a fait mlai-chrè dans lèe cañipgnea iii réginient de
soldats avec du camnin, et cela à l'occasion de quelilues procédés
irrégulierà, liés avec l'e:écition d'une nouv~lle lài des chemins.
Enfin uiï espècë d'insensé, unx banqueroutier aniéricaii, gin'avait avec la population die la province d'aiitres liiisons qhè
celle d'avoir enimgé un canadien à un édu par jour, toribz- dans
les piéges de quelques-unes de ses coînàissances iésidah! daún
la provind4e, subit un proéès et fut pendu pour ciime de haiute
trahison, et chacun de ceux dont les téinoigngiés seviireii-à le
faire condainner eut n 'éconpenme iu octroi de tiènte à ciù-
quante niille acres de terres de la couronnme, tandii que le "a u
vre hiomije à l'écu par jour fut tenu en prison, bui io-êv&
lation de ttahison, jusqu'aþiés là paix d'Amins.

Ln pareil état de closes ne pouvait dui.r daris un *Iyd dû



régnait, les formes de la liberté britannique, et où l'on commen-
çait a en sentir la réalité. La majorité de la chambre d'assem-
blée du quàtrin"me parlement commença à prendre un caractère
nouveau ;nlg-é que la suspension de l'actc de Paba. corpus
continïuât encore, la presse commença.å remuer ses chaînes : il
s'ouvrit dans chambre les enquêtes liées avec les griefs pu-
blics, et le people commença à prendre par toute la province un
vif intérêt à ses procédés. Quelques dissolutions, conseillées
par l'aigreur, et l'emprisonnement de quelques uns <les membres
les plus marquans de l'assemblée, achevèrent de le réveiller. et
finirent par réduire la majorité précédente à ce qu'on l'a vue
dernièrement, à quatre, ou cinq membres qui votent générale-
ment conformément aux vues- des conseillers exécutifs et des
conseillers législatifs.

L.histoire de notre parlement provincial depuis le commence-
ment de son existence jüsqu'au temps présent, se divise en deux
périodes: de 1792 à 1806, un conseil- législatif et une chambre
d'assemblée allant de concert avec le gouvernement exécutif:
de 1806 à 1830, un conseil législatif et un gouvernement exécu-
tif s'accordant ordinairement ensemble, et une chambre d'assem-
blée généralenient en contention avec l'un et l'autre.

L'histoire des disputes qui ont caractérisé la dernière pério-
de, a souvent été mise devant le public. Son caractère générat
est marqué, de la part de l'assemblée par une adhérence cons-
tante aux priviléges constitutionnels dont ont jo.ui les sujets
britaIniques dans les colon.ies : de la part du conseil législatif
et du gouvernement exécutif, par le déni de ces priviléges, et
fréquemment pa r une rude.violation des plus essentiels d'en-
tre eux.

La période de la dernière guerre américaine, les administra-
tions de sir Jolhn] C. Sherbrooke, de sir Francis. Burton. et de
sir James Kempt,. forment exception, en tant;qu'y furent con-
cernées individuellement les personnes chargées de l'adminis-
tration du gouvernement. La plupart d'entré eux cependant
éproùvèrent de la part de leur conseil exécutif et de plugieurs
officiers du gouvernement, une opposition secrète, qui éclata
assez souvent dans le conseil législatif.

Depuis 1810, jusqu'au temps:actuel, on a.travaillé à écrascr
la chambre d'assemblée et le peul* de la colonie, par le pou-
voir lu gouvernement britannique, et par des actes du parle-
ment britannique. En 1810-11, on eut le projet dé disquali.
fier une classe nombreuse d'électeurs : un certain ienry qui,.
peu de. temps avant la dernière guerre, vendit les secrets du
gouvernement aux Etats-Unis, fut l'homme qu'on employa à
écrire contrc la qualification électorale, établie par l'acte cons-
titutionnel Depuis 18l 9 jusqu'à 1825, la mesure favorite fut



mune union législatve avec le atit-Canada, par laquelle on
donnait à i ne petite minorité proportionnelle des électeurs la
majorité des représe;itans. L'acte du comuerce du Canada et
l'acte des tettutres passés par le parlement britamnique, ne sont

que les débris de cette grunde mnestire, dont le but était d'éta-
blir. dants le dix-neuvième siècle, un gouvernement arbitraire
dwis l'Amtuétrit1 ine Septentrionale.

Depuis 18;7 la chambre d'assemblée s'efforçait d'augmenter
la tepréscitt;jion et dc la répartir plus également. f,'îacte sous
lequel a été élue la nouvelle chambre d'assenblée, a été de la

part de ce corps titi sacrifice de principe. Il avait réparti la
représetitdtuon l'alprès la population ou le nombre d'électeurs
qualifiés dans les différents comtés. Le conseil législatif, pro-
itant cette fois, d'une recomnandatiott du comité de la chai-
bre des communes sur les affaires (lit Canada, l'amenda cepen-
dant de manière à donner, dans quelques cas, à 4000 aines att-
tant (le membres qu'à 28,000, ot six fois plus (le poids nmé-
rique dans la chambre qu'elles n'airaient droit d'avoir ci équti-
té. Ce système a bourgs-pourris n'en deviendra cependant pas
pire parmi nous ; car toute la province étant comprise dans les
comtés mtainttenîantt établis par la loi, ils s'égaliseront à mesure
que les établissemens s'étendront, à deux ou trois exceptions

pres.
La session dut parlement provincial, qui est convoquée pour

le 24 de jantvier prochain, fera époque dans l'histoire constitu-
tionnelle dut Bas-Canuada. Ce sera la première qu'on aura vue
d'après le nouvel acte de la représentation, sar.ctionné par le roi
en counseil le 17 d'aoít 189, par lequel la chambre a été aug-
ientée (le cinquante à qtatre-vintgt-qiiatre membres, et qui
donne de plus grandes facilitésaux électeurs de toutes les parties
de la province à avoir des représentans de leur choix.

Il a aussi été ajouté trois membres nu conseil legislatif, pour
Templir quelques-utes des vacances survenues par le décès de
quelques conseillers, pendant les deux ou trois années dernières.
'Un <le ces membres, pour le premier exemple cde la sorte depuis

SO6, a été tiré de la classe des personnes, dont les opinions en
fait de politique prov'itciale,ont été généralement et décidément
en baruionie avec les sentineis de la majorité de la chambre
d'assemblée.

Ce fait seul, quò dans l'espace de presque un quart de sièclei
il n'a été appelé ait conîseil législatif quti'n seul individu de la
majorité de la chambre d'assemblée, en dit autant que des vo-
lumes sur notre histoire parlementaire et sur la politique provin
ciale, j îusqu 'atu teml Ps actuel.



SŠONDES CLOCHÈý coNTE

APRES la moItÉ.du meUnieriNicliòLas,
Jeannesa:veuve, en:pridente femelle,

Alla chez son pasteur consulter certains éas
Quinii ouIai~ dans.la cervelle.

Elle avait un valetY'ui s'appellait:Lucas
Il. li: paraisstîit;sonxaffai'ré.

Ce n'était un galant à1.bjiÏlante, manière,
Un Adomis à'.,propose dá icais
Le drôle avait de solides appas
Robusfe,!faisgune antre eneût fikas

Enfin, dit.aegré la.dolente meunire,
Le défuntlfélanmt ,nortjesuis .ansferrpagas
Lucas m'en tirerait. Epousez done Lqqas.-

-Qui de son valet fit son Iaître,
Tôt ou tart s'en repent.-Sije franchis le pas,

.m'en repentirai; peut-re.-
~Crautelde repentir-,n l'épousez donc pa.-

S t hn il agit il dispose:
Avoir, unk mpulinu îrles bras

.Surales bras un moulin ! C'est une étrangechose.

-Partnt,eanne, pousez Luas.
jEl eallait:proposer:de.nonxeaux anicroches,

Des si des mais ; sôrrons, dit le curé,Ecoútez bien ce qu.e rnneence u.,1dirn -Coches;
Ellesdébiotilleront le:fait à votre gré

L'oracleest sûr. On sonne, Jeanne écoue;
h bien, entendez-vous, dit le iasteur nadré.

Ah !-mopsi,.eureesuis. hors dedoute,
Vos clochesdisent-clair et net
-Prends ton valet, prends Ion alei.

leux jours:après, Lu .devint itl'poux. de J.eanne
',Epoux cOmplaisant ? non, mais ivrogne, brutal..
Tots les coups qu'il donnait ne toibait sur son àne
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Jeanne en avait sa part; il la traita fort mal.

Elle lt mille fois un éloge sincère

De son pauvre défunt etde son caractère.

Jeanne pleuia, gémit : enfin dans sa douleur,

Flle alla trouver son-pasteur.

Elle s'en prit à lui, prétendit que ses cloches

Etaient cause de son malheur.

Vous m'étonnez, dit-il, par de pareils reproches;

Je soupçonne ici de l'erreur ;

Jeanne, certainement vous vous serez méprise;

Mais finissons cet altercas;

On va sonnêr. Quelle fut sa surprise

Le son était le même et n'était pour Lucas;

Et les cloches disaient d'une façon précise

Nele prends pas, ne leprends pas.

Procédure contre Charles X.-D'a]près le Scotsmdn, neuf ca-
rosses appartenant à Charles X, ont été saisis à Edinibourg, et
sont encore sous séquestre, pour une dette considérable, qui,
d'après la manière dont elle a été contractée, aurait.dû, suivant

ce journal, ètie payée, il y a longtemps. Après la destruction
de la bastille, cii 1792, lorsque la famille de Bourbon s'enfuyait
en A Ileiagne, tout son bagage fut arrêté sur la route pour dette.
Louis XVIII et Charles X, qui était du parti, engagèrent le
comte de Plaff de Pafaffenhoffen de se rendre leur caution vis-a-
vis de leurs créanciers.. Quelques années après, le. comte fut
poursuivi pour la dette, et condamné à payer la somme de

£40,000, et pour le faire, il fut obligé de vendre ses biens pour
la moitié de leur valeur, en 1804. Après la restauration, le comte
s'adressa à Louis XVIII et au dauphin pour recouvrer ce qui
lui était dû. Ils convinrent de le rembourser par payemens faits
à différens intervalles, et il a ieçu en trois fois 150,000 francs

(£6,00.) Après l'avènement de Charles X, le comte s'adressa
à lui, et en reçut beaucoup de promesses, mais point d'argent.
Après la fuite de Charles uans ce pays, la iéclamation du comte
devint une dette désespérée. Il n'hésita pas à prendre l'avis des

gens le loi sur la manière dont il devait procéder pour être payé.
La conséquence a été la saisie des voitures royales, prises en

exécution, en vertu d,ui ordre par lequel Charles X, alias



Charlés Capet; ès-t önimé de comparaître devant les lords du
conseil et des 'session à jour fixe, 1dans la première semaine
de Décembre' 1aaussi été saisi une sdmre deå50,000 cnirè
les mains d'uûbaiquier d'Edimbourg, comme appartelant à
l'ex-roî de rance.

Il vait inieux fard que janais.-4 la su iestion de Mr.
Charles Pearson. le Conseil Commun de laVille de Loindres a
voté i l'unanimité, qu'il fût enjoint au Comité des Terres 'de
la Cité, de faire effacer de Tinscription latine sur-le monu-
ment les mots, Sed jiror. papisticus qui tam dira pälrovit non-
dun restinguitar j de même que l'inscrisption anglaise par la-
quelle l'incendie de la ville de Londres, en 1666, est attribué
aux niachinations des catholiques, " dans la vue de parvenir à
l'exécutio'n d'un complot pour l'extirpation de la religion pro-testante, et l'introduction du papisme et de l'esclavage." C'est
a ces inscriptions que Pope fait allusion dans les vers suiiynats

W/herd L"ndon's colunm poiiing to the sies,
Like a lall bully, lifts ils lead and lies.

Où, de notre cité le hardi monument,
Ainsi ,u'un-fier bretteur, lève la tête et ment.

Que tentera ensuite le 'D)c de Netcastle ?-Le pays croira.
t-il que le Duc de Newcastle porte si loin snn pouvoir oppres-
sif, qu'il ne se contente pas de renvoyer ceux de ses tenanciers
qui n'ont pas voté pour lui, ou ênime qui ont voté à noitié pour
lui ; maiç-qu'il a fait tenir à son agent, William Edward Tal.
lents, des formules <le renvoi (discharges) en blanc, pour être
remplies par ceux de ses tenanciers qui ont des sous-tenanciers
désobéissants. Ceci peut-il et doit-il se souffrir?

Newark Times.

HAUT-CANADA.-Samedi, 8 Janvier, la chambre ayant
présenté M.' Archibal M'Lean comme Porateur élu, Son Ex-
cellence approuva ce choix, et prononça la harangue suivante :

" Honokables Messieurs et Messieurs,
"Depuis kilprorogation du parlement provincial, nous avons

en à pleurer la mort de-feu notre très gracieux souverain ; et
ce triste événement a répandu le deuil et l'affliction par tout
lempirè britannique.

" En ouvrant cette session, je ne puis m'empêcher d'appe-
ler votre attention sur la déclaration du. Roi, lors de son avè-
vement au trône de ses ancûtres. Elle restera longtemps gra-
vée dans l'esprit de ses fidèles et loyaux sujets, et vous fera'



mieux comprendre que toute autre. chose la résolution de5Saný
Màjefåté ddse reposer surles coniseiIs et-sur la.cdopération zè ,
1é du parlrmefdajis les offort, de sa sollicit de roy4pi p
té r, avec labéiédièet ion de )a ld.ivine providence, lcs libertés:
du peu ple,et à avancé'r sôl bnhéui.

" Vous regarderez, j'en suis sûr, la pcrspective immédiate de
la.colonie comme offrtnt un beau champ auxtravaux delatlé-
gislatiurç, sons les rapports des progrès'des relations cbirer"
ciàls ave. la. nère*-patrie. dJ 1'accroissement des revenus, et -
du flîixde T'émigration, qui a pris dernièrement une directrona
si froWable et si avantagseuse pour le. Hl aut-Caînadar

"Il srait presquinutilede parlerdes résultats heureux qu'onx,
atteid de l'amélioration de lac oinmunication.entre les grands
lacs,; on sait aujourd'huupleinement apprécier les avantages
d'e naWgation intérieu e non inerronpueO Mais je dois:faire
observerque les efforts que l'on flait pour acconiplir cet important
obj t et polir compléter le canal de Rideau avant:la fin de Fau-
torfne proèhIui'i, fn tsetiÏr l'expédiencé d'intr~oduire ians délai,
dans le syst èmde construire les g raides routes;lcs altértitids q ui
mettront les cultivateurs-des townships les phus redulés en état
participer au commerce que.font les. labitans établis sur le lit-
toral des lacs; et de réparer jusqu'à un: ctèrfi(ipbint, la perte
publique et individuelle qui résulle deleur exclusion d'un mar-.
ché, où la·demande'pour les produits du pays excède de, beau-
coûp laitrnme de es prôdiits.

" Messieurs de la chambre d'assemblée,
"' Le compte ordinmireèdcs revenus et des dépenses,' aihsiqu&'

les évaluations de l'année courante, seront mis devaitv:nis;u
"Jtmorables Mlessieujrs et Messieurs,

Vous donn'ierez votre attention aux actes qui sont su 'ée'
point d'expirer.

" Les rctours et les rapports qui ont été préparés pour votre
examen, foit voir clairement Ibeffet des nmesures qui ont été
adopitées pour donner de'activité'à la poursuite des-ouvrages
jublics, et pour r avancerfles in1 ttîliïus qi:oitété organi-
sées avec la sanction de la législature: Ctgå j*la' còiiWuce, qu
la marche qui'*a été suivie dans cette vue, l'eïco t, ein îit ef
la protection qu'on don aux émigrés de tdte'sorte et un em-
pIn i j udi cieëuuhdr½mäayemuiff cts C5 l'inélioratio0 *g aduellc.de1
:notreúïvigatinn inté rieuîie, ne peuvent inaï qtuir dc rencontrer
les inièrêts et les désirs du peuple, et d'aïlàgiritef consiuérà
blement une classe d'émigrés qui ont été acoïtïüïés à ahneE
et à vénérernôtre constit'ution ; et dont lé travail, iidustriè et
les capitaux contribuent esseni t ielleent à faire avancer làöprsý.
périté etle bie détide>la provinitë."



LE''d rn idrs'jonrix.umérica inS ne contiennent pas d notr-
vees!dEturope d'une.,daie plus" récenteý jue, celle .dontîous-
avons donné le-résunié 'daîlis'notr'e dernierinuméro.

On lit dans leUliorning: Chronicle de Londres, "que'lepla
de réforme que les'ministres: ont en 'ue, sera,,beamucoup plus
étendu .etplus"général-queplusieurs personnes ne l'ontidonné-'
enteindr

La'principaleiréforrne d<ntils'igit, celle qui doitêrrten-
tée immnédialemenit, c'est la réforme paHementaire' Ici'se pr'
sentent ces deu'x:questions. cetle.iréfôrme sera-t-elle 'tentée aeà
succési et si elle s'opère;se'a-t-elle suivie de!conséqueiices pro'
pres à conitenter généralemént-la 'ition, oucepe parti déla
nation qu'on a ppelle lepeu ple? 'D'abord,é cette réftorne ii peut-ý
s'opérer sans lee consentementou phitôt' l'îtervention de' l
chainlire des communes,: dontun% grand' nombre (lesimembres
sont intéressés;à'i-ce qu'elle'nait pas I ieu parce qu'ils nTy'siègent i
que:parce qu'elle n'a pias encore:eu lieu.' Un projet de réfbrne
parlementaire ou électorale, présenté à la chambre'-descomm -
nes, devrait' donc-'tre'trèsrrial reçu' par -cette chanbre; si le
nombre (le 'ses nieibres intéressés'au' maint ien 'du présent état
de chosesci formait lainajorité ; niais' comme'il'ne paraît pas'
qu'il en soit ainsi, ce nest' pas là, probablementique les ministres'
éprouveront la:plus grandeopposition. Cesera clans lachâ im*
bre'des'lords,: oùse trouve'le''¡ihis grand: nombre:d<es'grands
propriétaires fo(clrs et des possessenrs de'bourgs;pourris.

En tisant':la supposijion; qui nousparaît bienî fondée,'q qelh
majorité de la cliambre es communes accueillera favorablement
uni'projet'de réforme ' pa.rlelnehtairé vant du ministère, peut
t-ou supposer que la 'chambre des lotdsuseral ter contre ces'
deux'puissances? Qu'elfe'combat te le projèt par:sa mimnorîtié la
chose estplusiqueprobabl'; imais qu'elle' oppose finalement;
par sa'majorité, sa simple volonté w la volonté réunie'dc la cou'
ronne et du peuple, nous croyons qu'elle ie le fera pas, et cela
par plusieurs niotis:;' letdésir desconserver sa réputation de
loyauté bien ou ma ii entendue qui lui r fiit inieabitude'de voter
toiujouîrs 'avec 'lé mniîsiêre existant ; la crainite de perdîre'ce qui

ui reste le popularité, nu celle-d'être lacause d'un cliangement'
ui pourrait être'poiir.elje'd'n'bien plus' gravicotmé juence
u'une réforie puremnt parlementaire.
Quant il la seconde question, savoir si une chambre <les corn-
unes réformée pourrait remédier' au griefs 'qui' empêchent
ie le peuple nie soit heureux. et satisfaiif;ilnbs' paraî'pis'
illicile d'y répondre qu'à la première. Qtune telle chambre

ût moins:amic-des mimpos onéreux, plus 'é6odomc desidrnici-s
ublics plusdisposée-à alléger:les mru dûs- classes: pauivre
est ce dontil 'y a gure re Maiç;ilekist en Ail-

erre un ordre de choses qu'il n'est peut-être pasau' pouvoir



dune législature ordinairede changer. Sans parlër de l'énor
me (lette nationale,. dont, au moyen de taxes exorbitäntés, il,
faut payer l'intérêt- annuel,' les biens.fonds, en conséquence du
droit d'ainésse, ou des majorats y sOnt entre les mains dl'un þe-
tit nombre de grands, de très:grands: propriétaires ; tout le
Teste deé la poiu1atiunagricole niiconsiste q',cn fermiers, sous-
fernmiers et engags. qu'un caprice ou une fantaisie du inaître
peut contraindre. etLcout riint souvent a dégiierpir. La classe
nombreuse des oivrier' de manfilctu res estpins un état-plus
précaire encore, parce qu'ils sont encore î,lus sujets à se trou-
ver sans emploi, ou avec, des gages insullisaits puur soutenir
leur misérable existence. . Le peuple .inrieiisémenit nombreux

Sdes indigens, ou pauvres par 'état,(paupers), est à charge aux
paroisses, et est un- obtiicle an bien-être de. leurs liabitans. Si

1 passe entilrlande, on-yltrouve des maux plus grinds et cri
Pl! s d nombre, entre: lesquels la dinie payée par les catho-

ie au cl-ergé protestant, sans être je plus grave peut-être,
est sanî ciitredit, le plus criant.

Scra-t-il au pouvoir. du ministère et des deux chambres du
parlement le porter remède à tous ces maux ? Nous ne le croy-
ons ps; mais nous croyons qu'on gagne toujours beaucoup-à
avoir des représentans qui veulent faire le bien autant qu'il est
cri leur pâtivoir de le faire; et l'on contentera le peuple, ou du
moins, on diminuera son mnécontentement, si l'on parvient à, lui
répartir quelque portion (le ce bonlheur idéal qui consiste dans
Pesperance, ou dans l'attente d'un avenir plus heureux.

Il paraît certain,. (dit la Gazette de Québec,) quoique nous
n'ayons vu aucun rapport des procédés sur le sujet dans les pa-
piers anglais, que Sir George Murray a présenté, dans la chan-
bre des comunesálicb amendé de l'année dernière, pour
arranger les affaires fuiancières de cette province.

Les trois b/ls suivants, réservés au bon plaisir du roi, ont re-
çu l'assentiment royal

1° . Pour pernmcttre aux Juifs de tenir des -régistres de nais-
sances, mariages, enterreiens, &c.

Pour donner aux Ministres Méthodistes Wesleyens le
privilège de baptiser, marier, inhumer, et tenir des régis-
tres.

3° Pour continuer le parlement provincial, nonobstant la
mort du roi, de ses héritiers ou successeurs.

Un notairé qui n'avait pas pris ne nouvelle commission s'é-
tartadressé derniièremert pour avoir le certificat ordinaire de
sa qtialité de notaire, ce qui suit est une copie de ce certificat
ou'légalisation :



(L. S.) "Son Excellence Matthew lord Aylmer, chevalier
YLMERÉ conmandeur du très ionorible ordre militaire du

bain, lieutn anténéral et comimanldant dcs force de.
SaMajesté da.n les provinces du Bas-Canaia ét du
Hlut-Canada, &c. &c. et administrateur du gouverne-
ieit de là dite Iprovince du 13as-Canàdà.

" A tous que les présentes regarderont:

* "Jé cértifié par le présent que, Edouard Glackemeyei et Er-
rol B. Lindsay, avant la mort'de Sa feue Majesté, Roi George
Qua(re, c'est-à-savoir :' le viigt-ixième.jour de Dééembre de
l'annêe de Nolre Seigneùr mil huit.'cent trente, étaient dûment
et légalemënt conunissionnes pour être et agir cri qualité le No-
taires Publics dans et pour la province du Bas-Canada, et qu'il
est et doit êtré donné pleine foi et entier crédit à leurs signatures
en autant qn'icelles peuveit ·tre granties par la ldi en vertu de
la dite nominitioi.

" Dorné sous mon seing et le sceau de mes armes, au château
Saint-Lonis, dans la cité de Québec, le dixième jnur dejanvieýr
mil húit cent trente, et dans la première année dù régne. de Sa
Majesté.

Par ordre de Son Excellence
D. DA L secrétaire et régt."

Mercrcredi (12,) son Excellence Lord Aylmer, après avoir
reçu une députation des sauvages, au château, a assité à Tas-

semblée anniversaire de 'la Bibliothèque de' la garnisor, où sa

seigneurie a présidé comme patron de l'institution.

Avis.-Les syndics (les écoles sous l'acte pour l'encourage-
ment de léducation élémnentaire, ainsi que les fabriques, Sont
par le présent avertis que, attendu que les deniers appropriés
par l'acte de la 9e Geo. IV, chap. 46, au paiement d'une pro-
portion des frais d'achat ou d'érection de maisons d'écoles,
étant dépensés, il ne sera plus f'ait pour le présent de paie-
ment ultérieur pour cet objet.

Par ordre, J. B. GLeGG,
Québec, 11 Janvier 1S31. secrétaire.

Jeudi dernier, il y eut chez le Dr. Perrault, rue St.
George, une assemblée du comité de la société de méd cine de
Québec, lequel prépara une pétition pour être présentée à la
législature à sa prochaine session, exposant la nécessité de ré.
voquer ou d'amender l'ordonnance maintenant en force pour
régler la pratique de la médecine ét de la chirurgie en cette
province.
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Un'e letre de C rthaène du 13 Décembre, n ýande. qi le
.géiiéral Boliv était 'ISanta, Mrtha, r i ndisp9é Ses amis

aignent beitucup pour' sa snté. Le fit ést,, ajoute notre

correspondant, et ses amis l'ivoueril, que son esprit, aussi bien
lie son c9rps, erduén grazde partie: de..çglte vigueur

qu'il possédait im i haut degré.

.-Monsiezur 1 Editeur.--Poil rriez-vous répondre à la.gupstion

que je vais prendre l. liberté de vous proposer ? Je, demeure
dans une paroisse éloign.ée. de. votre vile , je suis.sur 1-ge

j'aime la vie sédenltaire, et le ne .v.Oyage que tres-rarement.

J'ai pourtant été deruicrement à M ;ont1réapresque: par
le seul désir de. voir, votre nouvelle Eglse *paroissiale.

J'ai été, je mecd is.pas étonné, ar la reimmee ne dmUupas

les objets, mais charmé de lextérieur et de 'lintérieur de;ce

sipierbe éciiice. Mais l'entourage qu'on a mis dev nt.:ne me
semble pas fiiit,,pour surprendre agréablemient le visiteur. Ce

que je voudrais. savoir, Mcs sicet enurqge, qu p.Iparele
front de 'édifi'e, la place d' rmes et, out leoirpge, alétc
mis'lit pour Mngitenips. Je serais. fiché que la réponse fût
affirmative. En atendant cetteréponse, quelle qu elle soit,
j'ai Fltonneur diêtre iii CAMPAGNARD.

Nous some fil hé. dpprendre.qu'il est arrivé un .accident

sérieux, mardiderier.au soir, au solliciteur généal,YM r. Ogden.
Comme il passait u. pied près les casernes des jsilts,ilom-

ba, et se cassa le bras près de l'épaule. Il n'atteignît qu'a-
vec difliculté. la résidence du Dir. Ly.ons, qui remîîit,*le membre,
Mr. Ogden-t't obligá de passer la nuit ciez le Dr. Lyons
mais il est bien.muaintenant.-MerCcury.

Ma.n:s:-! Québec, le S, .Mr., G. H. Ro ,Marehand, le., p UE,
seconde fille de Jacques LEBLoND, écr. Avocat
*Aertlter,-le -même-jour, par Messire, L.AMoTHmE, mDaHd Ar.MSs-

TRONG, à DIte. LÉocADIE, troisième fille de Jacques DELIG Y, écuyer,
M. P. P.

A Montréal, le 11, Mr. Frinçois BENorT. Dleý :MarieD:Hélne
LETOUltNEUX;

A Québec, le même jour, Mr. F. X. TEssiEE,. Marchand à Dle.
Éléonore MOFFEr.

Décédés :-A l'ile .Verte!(district:de Québec;) le si du. mois dernier, à
l'ge de 73 ans, J., B. CÔTÉ, écuyer, seigneur.pîrimitifde cette. paroisse.

A Quebec, le 15 (lu présent mois,..LouisE CÀ..aoOLuNE,. enfande.M. G.
D.BaLzA.ETTI, -igée de S ans.

Commissionnés :-J. O. A. TURGEON, écr. Avocat
Mr. Patrice LAco>iBz, Notaire Public.
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